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en particulier , & lui dit : vos Sauvages 1

6c les Sonnuntoans connoiflànt votre
|

fermeté dans vos réfoîutions ,& fâchant |
que vous aviez deflein de pafler par

Choëguen en vous en retournant , m'ont
prié inftamment de vous engager à

n'en rien faire,ils font informés des mau-
vaifes difpofitions des Anglois

,
qui vous

regardent comme le plus redoutable

ennemi de leur Colonie , & comme
celui qui leur fait le plus de tort. Ils

font bien difpofés à fc faire tailler en

pièces plutôt que de fouffrir qu'il vous

arrive le moindre mal ; mais tout cela

n'aboutiroit à rien, & vos enfans, les

Sauvages vous perdrc.cnt toujours par

l'adreilè de cette Nation qui vous haït.

Pour moi , ajouta M. de Joncaire
,
je

VOUS conjure en mon particulier de n'y

point pafTer : les Sauvages m'en ont dit

encore davantage, M. Picquet répondit

à l'inftant Ethonciaouin, cela fera com-
me vous le délirez, mes enfans.

Il fe mit en marche avec tous ces

Sauvages
,
pour revenir au fort Niagara :

M. Chabert de Joncaire ne voulut point

le abandonner. A chaque endroit où
fes trouvoient d( s campemens , des ca-

banes, des entrepôts , ils étoient falués

par la^moufqueterie des Sauvages qui ne
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